
 

 
 

LA LETTRE 
DU MAS 
DE 
CARLES 
 
 

N° 8 - 
Avril - Mai - Juin - Juillet - Août 1997 

____________________________ 
 

ASSOCIATION  
"MAS DE CARLES" 

Route de Pujaut 
30400 VILLENEUVE LES AVIGNON 

Siège social : 
8, rue Sainte Catherine 

84000 AVIGNON 
 

Téléphone : 90.25.32.53 
Télécopie : 90.15.01.37 

CCP : Montpellier 3 542 25 Y 
Mèl : MASDECARLE@aol.com 

 
_________________________ 
 
 

EDITORIAL 
 
 
Au creux des vacances, quelques 
lignes pour vous saluer. Et vous dire 
qu’ici, au Mas, nous ne vous oublions 
pas, les vacanciers !  
 
Ces vacances sont un temps au 
rythme moins emballé (quoique les 
travaux ne nous laissent guère de 
répit, dans l’accumulation de ces 
“petites choses” à ne pas oublier sous 
peine d’encombrer inutilement la vie 
commune), un temps qui permet, 
aussi, de faire le point et quelques 
lectures , de recharger les batteries. 
Parmi ces lectures, j’ai pu lire le livre 
rapportant les actes du IX° colloque 
(Lourdes - 27/30 Mars 1996) organisé 
par la fondation Jean Rodhain. Il est 
intitulé : “Le défi des pauvres” (DDB - 

1997), où Jean Boisonnat dresse un 
tableau peu complaisant de la 
situation : “Plus personne n’ose 
articuler une vision globale du monde 
et de son histoire” ... “Dans les pays 
industrialisés certains contrastes sont 
saisissants. 100 millions de 
personnes vivent encore au-dessous 
du seuil de pauvreté (calculé comme 
étant inférieur à la moitié des revenus 
des 10% de la population les moins 
bien payés). En France, de 1965 à 
1990, la délinquance en pourcentage 
de la population a quintuplé. Les 
admissions dans les hôpitaux 
psychiatriques ont triplé. Les mises en 
congés pour troubles mentaux ont 
doublé. La consommation de 
tranquillisants (dont la France détient 
le record) a été multiplié par huit au 
cours de ces vingt-cinq dernières 
années. La consommation de tabacs 
a augmenté d’un tiers et le nombre de 
suicides aussi...” 
 
Trois citations, extraites de la 
conclusion, pour vous mettre en 
appétit de lecture.  
 “L’individualisme triomphe. 
Autant l’individualisme hérité du XIX° 
siècle ou de la fin du XVIII° était, en 
un sens, protecteur de la personne 
humaine au sein de grandes unités de 
production, autant aujourd’hui il l’a 
livré aux hasards de la société de 
concurrence débridée et de 
consommation. Nous connaissons  
une diversité très grande des acteurs 
de l’économie de plus en plus 
abstraits et mondialisés. Devant cette 
évolution , la personne humaine n’a 
que faire d’un individualisme 
exacerbé : c’est de sens 
communautaire dont elle a besoin” 
(Michel BENOIST) 
 “Il y a donc un insupportable 
dans la pauvreté : non pas 
simplement en raison du danger que 
la pauvreté peut faire courir au plan 
social, et donc la peur qu’elle peut 
engendrer, mais parce que la 
pauvreté détruit l’homme. Et c’est 
bien là la question : nous ne pouvons 
pas, même si nous profitons plus ou 
moins des biens de nos sociétés, 
même si nous sommes à l’abri, 
supporter qu’un autre soit dans un 
état qui lui enlève ses capacités de 
liberté et d’affirmation dans le champ 
social” (Georges BONNET). 
 “... retrouver la totale sérénité 

au sein de la lutte difficile, au moyen 
de la pauvreté même : celle du 
dedans cette fois, celle de l’être 
ouvert, de l’être profondément 
espérant que nous devenons en 
commençant à posséder moins, à 
être moins avides, à découvrir que 
nous sommes par l’autre plus que par 
nous-mêmes. En commençant, 
encore, à découvrir qu’accueillir c’est 
être, en définitive. Parce que c’est 
n’être plus enfermé sur soi, en soi” 
(Jean-Yves CALVEZ) 
 
Je vous souhaite bonne lecture et 
joyeuse découverte d’un autrement 
vivre ! 
 

Olivier PETY 
 
 

AUJOURD'HUI 
 
 
TRAVAUX 
 
Les entreprises et les stagiaires sont 
partis depuis le 11 Avril. Mais le 
chantier continue. Une activité réelle 
et efficace se poursuit grâce aux 
hommes du Mas qui s’investissent 
dans les dernières finitions, la 
réalisation de l’assainissement selon 
les normes (sous l’autorité de 
“Christou” (comme Zouzou appelle 
Christian Ducros, chaque matin, du 
plus loin qu’il le voit arriver). Cette 
dernière phase paraît un peu longue à 
tous. La chaleur aidant, on 
s’impatiente parfois d’être encore 
dans le préfabriqué. Et pourtant, 
après la crainte de certains d’avoir à 
emménager dans des locaux  trop 
neufs, cette période a permis de 
s’approprier une maison où notre 
travail a eu sa place : peinture, 
aménagement des placards,  
installation des luminaires, poignées 
de portes, etc ... Petit à petit chacun 
s’habitue à cette “nouveauté”, choisit 
son lit et sa place dans la maison. 
Une fois encore, le temps pris 
tranquillement est un atout dans 
l’intégration à la vie au Mas et avec 
les autres.  
 
 
PRELEVEMENTS AUTOMATIQUES 
 
Après quelques péripéties, les 
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prélèvements automatiques trouvent 
leur rythme de croisière. 20 donateurs 
en Janvier, 34 en Février et Mars, 37 
en Avril, 43 en Mai et Juin, 47 au mois 
de Juillet. Ils atteignent aujourd’hui 
près de 6.230 Frs par mois. Merci 
pour cette forme d’engagement vis à 
vis de l’association, qui vit aussi 
d’argent. : rémunérations, salaires et 
charges représentent 144.686 Frs 
chaque mois ! 
Quelqu’en soit la forme et le montant, 
vos dons nous sont une précieuse 
réserve de liquidités et l’assurance 
d’une part de liberté dans nos choix 
d’accueil. Grâce à vous (et à celles et 
ceux qui se joindront à vous) : 
 * des hommes et des femmes 
sans statut et sans ressource peuvent 
être accueillis au Mas et assurés d’un 
minimum pour y vivre dignement, 
même si leur présence ne relève 
d’aucun autre financement ; 
 * des hommes et des femmes 
en grande difficulté peuvent venir 
travailler au Mas (Contrat Emploi 
Solidarité, Contrat Emploi Consolidé 
et Contrat Emploi-Ville) : vos dons 
nous permettent d’assurer le 
financement de la part non couverte 
de ces contrats-aidés qui laissent une 
part du salaire à notre charge. 
 * tous peuvent profiter d’un 
peu d’équipement, et le foyer de 
l’assurance d’une petite trésorerie. 
Cela repose parfois, en ces temps de 
rigueur. 
 
Pour participer ? C’est simple. 
Envoyez un RIB, en mentionnant la 
somme et la periodicité du 
prélèvement désiré. Nous nous 
chargeons du reste. Merci. 
 
 
NOUVEAUX SALARIES AU MAS 
 
 On en parlait depuis plusieurs 
mois : il fallait embaucher quelqu’un 
pour soulager Olivier de quelques 
“week-end” et de quelques nuits. 
Nous avons fini par trouver un 
animateur, venu de Paris. Il s’appelle 
Stéphane STORK, anime un “week-
end” sur deux et veille deux ou trois 
nuits (selon les semaines) sur le 
sommeil de Carles. Il a pris son 
service début Juillet. Et nous en 
sommes tous très heureux.  
Bien sûr, il reste l’autre moitié des 
samedis-dimanches. Bien assez pour 

ne pas décourager les éventuels 
bénévoles qui voudraient prendre leur 
part d’animation et de veille ! 
 
 Peu après, Yvan DELAHAYE 
est arrivé, pour reprendre le poste de 
Luc TOURNEL (pierres sèches) à qui 
la fatigue ne permettait plus 
d’assumer la responsabilité d’un 
atelier difficile et qu’il fallait ouvrir vers 
l’extérieur. Bienvenue aux “nouveaux” 
et merci à l’ancien qui a permis que la 
formation prenne sa place au Mas.  
 
 
N’oubliez pas : la prochaine 
PORTES OUVERTES du 
Mas de Carles, aura lieu le 
DIMANCHE  
28 SEPTEMBRE 1997. 
Vous êtes tous cordialement 
invités au traditionnel repas (50 
Frs), précédé de la messe (pour 
qui le souhaite) et suivi d’un 
temps d’informations, de jeux , de 
visites diverses, de participation 
aux stands qui vous seront 
proposés 
Par avance, merci de votre venue. 
 
Cet avis tient lieu d’invitation. 

 
 

POUR MEDITER 
 
 
“Il est l’autre de tous les autres, 
l’étranger de tout le monde. Il est 
trop différent. Il est inassimilable. Il 
n’est pas seulement autre, il est 
tout autre. Il m’agresse dans les 
certitudes de tous mes systèmes. Il 
est la poussière qui met tout en 
question. Il est le grain de sable qui 
fait tout dérailler. Il est le pauvre et 
il n’est rien, plus rien que le pauvre.  
N’allez pas trop vite crier que c’est 
une bouche inutile. N’allez pas 
croire qu’il est un parasite. C’est lui 
le poste frontière. C’est de l’autre 
côté de lui que l’homme cesse 
d’être un homme. Sur l’autre 
versant, c’est la fin du monde.  
N’allez pas précher trop vite qu’il 
faut aimer les pauvres. Cela 
risquerait fort de n’être qu’un alibi. 
La bonne conscience est si vite 
arrivée. Avant de parler d’amour il 

est urgent d’arrêter les massacres, 
les génocides, les tueries, les 
assassinats. Ne voyez-vous pas 
que ces pauvres sont des 
sentinelles ? Ils veillent jour et nuit 
sur nos lisières. C’est nous qui 
avons des dettes envers eux. 
Pourquoi dites-vous qu’ils ne 
servent à rien ? Nuit et jour ils 
crient, ils crient dans nos rues et 
sur nos pavés, dans nos métros et 
dans nos favelles, ils crient : “Tu 
ne tueras pas !” 
(Jean DEBRUYNNE - Visage -
Z’éditions - p. 113) 
 
 

DITS  
 
 
 “Les vacances, cela concerne 
60% des Français. De plus en plus 
ceux qui ne partent pas sont 
considérés comme des exclus. Quand 
on ne se déplace pas, on est 
considéré comme un exclu” (Jean 
VIARD - France-Inter le 27-06-97 - 
Info de 7H) 
 
 

LA VIE DU MAS 

ET DE SES 
HABITANTS 
 
 
 Au retour du Brésil, Carles est 
à son habitude : la vie comme elle va. 
Dans la montagne de courrier qui 
attendait, une lettre, une parole : “A 
travers le visage de tes hôtes 
transparaît le visage du Christ !”. 
Invitation à rester vigilant dans notre 
façon de regarder celles et ceux que 
nous accueillons ... et de mieux 
comprendre, aussi, pourquoi Jésus a 
été mis à mort, dans la double 
connivence du pouvoir civil et de celui 
des religieux de l’époque !  
 
 
Au 30 Juin 1997, 89 personnes 
différentes ont été accueillies au Mas 
(pour 107 passages) : 75 hommes, 10 
femmes, 4 enfants. 
 
HEBERGEMENT :  
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 50 personnes ont été 
hébergées (42 H ; 4 F ; 4 E) 
représentant 6176 journées d’accueil 
dont 32% relevaient du RMI. 
 L’hébergement a représenté 
46,7% des personnes accueillies 
 
FORMATION :  
 12 personnes ont suivi une 
formation SIFE (soit 3.839 heures) : 
une femme et 11 hommes (4 pour le 
Gard et 8 pour le Vaucluse). Cette 
action est financée par le Gard et par 
le Vaucluse 
 13 autres personnes (1 F - 12 
H) ont participé aux chantiers 
Insertion-Formation Bâtiment mis 
en place pour la réhabilitation des 
locaux du Mas (soit 3.633 h) 
 L’ensemble de ces formation 
a représenté 23,4% des personnes 
accueillies au Mas. 
 
ACCUEIL DE JOUR : 
 17 personnes ont pu 
bénéficier de ce type d’accueil 
(s’adressant à des personnes 
hébergées ailleurs qu’au Mas, pour la 
journée uniquement, en accord avec 
les intéressés et les partenaires 
associatifs pour la tâche à tenir et la 
durée du séjour) 
 Cela a représenté 15,88% 
des personnes accueillies au Mas. 
 
TRAVAIL :  
 10 personnes (8 H - 2 F) ont 
eu accès à un Contrat Emploi 
Solidarité, dans le cadre d’une 
convention “Chantier d’Insertion” 
passée avec le département du Gard. 
Cela a représenté 2.810 heures de 
travail. 
 5 autres personnes (1 F - 4 H) 
ont travaillé au Mas dans le cadre 
d’un Contrat Emploi Consolidé (soit 
3.163 heures de travail). 
 Ensemble la branche “travail” 
a représenté 14,02% de l’accueil au 
Mas.  
 
R.M.I. : 
 35 des 89 personnes  
accueillies, relevaient de l’allocation 
du Revenu Minimum d’Insertion (33 
H - 2 F) : 20 pour le Vaucluse et 15 
pour le Gard (un enfant “ayant-droit). 
Soit 39,32% des personnes 
accueillies. 
 
3 personnes sont venues en stage au 

mas dans le cadre d’une formation 
poursuivie ailleurs ; 2 cherchaient à 
acquérir un BEATEP, 1 un diplôme 
d’éducateur) 
 
 
 Après avoir passé une année 
au Mas pour tenter de se refaire une 
santé et se redonner des habitudes 
de vie, il a fini par succomber à sa 
passion : il a entrepris de reprendre 
une formation de mécanicien auto 
dans le cadre d’un contrat de 
qualification. Passion pleinement 
assumée, puisque, après une année 
d’efforts et de concentration, il vient 
de réussir son CAP. Dire qu’il était 
heureux serait un euphémisme. Une 
des tables de la salle à manger a 
soutenu une mémorable danse de la 
victoire. Nous devons à la vérité de 
reconnaître que nous n’étions pas 
moins heureux que lui ... danse sur la 
table en moins. Bravo à toi, Gilles, 
valeureux combattant qui vient 
rappeler à tous que jamais rien n’est 
impossible, dès lors qu’une passion 
vous habite. 
 

* 
 
 Une nouvelle habilitation a 
été signée entre l’association Mas de 
Carles et le Comité de Probation et 
d’Aide aux Libérés (CPAL) du tribunal 
d’Avignon pour accueillir des 
personnes condamnées à exécuter 
un Travail d’Intérêt Général (TIG). 
 

* 
 
 
 Comme souvent quand un 
homme quitte Carles pour 
emménager , l’association fait 
l’avance des frais d’entrée dans 
l’appartement (en moyenne 6.000 
Frs). L’aide accordée aux personnes 
dans le cadre du F.S.L. (et qui couvre 
ces frais) est alors reversée à 
l’association, le locataire remboursant 
l’Etat au rythme de 200 ou 300 Frs 
par mois. Et c’est bien ainsi : on ne 
peut pas devenir locataire quand on 
est seul et qu’on gagne l’équivalent 
d’un CES ou d’un RMI. Et, le temps 
d’attendre l’aide, nos hommes voient 
les appartements leur passer sous le 
nez, faute de pouvoir payer 
rapidement. L’insertion suppose que, 
chacun à sa place, se mouille pour sa 

part ! Le système est rodé depuis 
longtemps avec le Vaucluse. Nous 
avons naïvement cru qu’il en était de 
même avec le Gard. Que nenni ! 
“Puisque Mr. D. est déja entré  dans 
les murs lorsque la demande nous est 
parvenue“ .. le dossier était rejeté. Un 
recours n’y changera rien. Ici, nous 
avons trouvé l’argument facile. Rien 
de plus simple, en effet, que 
d’appliquer un règlement à la lettre 
pour ne pas se mouiller. Facile ... 
mais des associations comme les 
nôtres n’ont pas les moyens de 
s’exposer très longtemps à ce qui 
nous est apparu, ici, comme une sorte 
de “racket” institutionnel. D’accord 
pour aider. Pas d’accord pour devenir 
les “pigeons” d’une pratique qui 
soulage à bon compte (celui d’une 
association quasi mise à l’amende) 
des décideurs empétrés derrière le 
texte d’un règlement qui n’est plus 
que le prétexte pour faire des 
économies sur le dos des pauvres. 
Devrons-nous, à notre tour, cesser de 
nous engager au service de l’insertion 
?    
 
 
 Le journal (du 26.04.97) 
déverse son flot d’horreurs 
quotidiennes : 85.000 réfugiés 
rwandais “égarés” au Zaïre et depuis 
lors introuvables ; 21 personnes de 
plus déchiquetées par un attentat à la 
bombe dans un train d’une banlieue 
algéroise ; deux adolescentes tuées 
au couteau dans un kibboutz 
israëlien. La vie décidée par ceux qui 
préfèrent leur idée de pouvoir à la vie. 
Ceux pour qui l’humanité concrète n’a 
plus ni sens ni réalité. Qu’il paraît 
difficile face au pouvoir, à l’argent, au 
profit de garder l’homme comme une 
priorité. Je vais dehors, pour sortir de 
cette lecture du monde. Il est assis, 
dehors. Je passe près de lui. Main sur 
l’épaule. Il penche la tête vers la main 
: “Ca fait du bien !” Silence. “On ne 
peut pas vivre sans amour. Cela ne 
vaudrait pas la peine”. L’horreur du 
journal est comme suspendue, un 
moment, pour toute l’humanité. Les 
pauvres sont vraiment nos maîtres. 
 
 
N’oubliez pas : la prochaine 
PORTES OUVERTES du 
Mas de Carles, aura lieu le 
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DIMANCHE 
28 SEPTEMBRE 1997. 
Vous êtes tous cordialement 
invités au traditionnel repas (50 
Frs), précédé de la messe (pour 
qui le souhaite) et suivi d’un 
temps d’informations, de jeux , de 
visites diverses, de participation 
aux stands qui vous seront 
proposés 
Par avance, merci de votre venue 
 
Cet avis tient lieu d’invitation. 

 
 
 La ville d’Avignon s’est offert 
une journée à l’heure de l’Europe : les 
pâtissiers de la ville ont réalisé un 
énorme “euro” en chocolat. Coup de 
fil de la mairie pour venir chercher ce 
chocolat après la fête. Pour une fois 
l’Europe a goût de gâterie. Espérons 
que cela durera plus longtemps que le 
temps d’en finir avec le support 
chocolaté de la nouvelle monnaie ! 
 

* 
 
 Dans le département du Gard, 
les ASSEDIC et l’ANPE ont instauré 
un nouveau fonctionnement afin de 
faciliter les démarches d’inscription ou 
de réinscription des usagers. Si 
l’inscription nécessite deux entretiens, 
la ré-inscription se fait par téléphone : 
un numéro vert évite d’avoir à se 
déplacer : c’est ce qu’affirme la 
brochure de lancement de l’opération. 
Premier essai. A Carles Y. travailleur 
saisonnier et (en partie) indemnisé 
vient d’être radié : il a tardé à 
présenter des justificatifs 
administratifs. Qu’à cela ne tienne : le 
numéro Vert existe. Coup de fil, donc. 
Sauf que Y. est un étranger (résident 
légalement en France). A demi-mot, 
un agent de cette inimitable 
administration que sont les ASSEDIC, 
expliquera, un peu gêné, qu’il existe 
un règlement particulier et non écrit 
pour les étrangers : ils doivent 
obligatoirement se déplacer jusqu’à 
Bagnols (70 Kms aller/retour). Coup 
double pour la sainte Alliance 
ANPE/ASSEDIC/PREFECTURE : un 
chômeur de moins à indemniser, un 
étranger peut-être reconductible vers 
sa frontière ensablée et ensoleillée. 
Celui-ci n’est pas algérien : encore 
une chance ! 

 
* 

 
 La revue CHALLENGES (n° 
116b - Juillet et Août 1997) publie un 
article sur les plus grosses fortunes 
de France. N° 1 : Liliane 
BETTENCOURT (L’Oréal) : 42,1 
Milliards de Francs. N° 2 : Gérard 
MULLIEZ (Auchan) : 42 Milliards de 
Francs, etc ... Bref calcul : si Mme 
Bettencourt nous cédait le “0,1” 
milliard de Francs (100.000.000 de 
Frs) cela permettrait au Mas de vivre 
38 ans, 5 mois et 18 jours. Mais cela 
ferait perdre à Mme Bettencourt sa 
place de première. A chacun son 
rêve. Dans le même ordre d’idée 
(loufoque) le coût prévu pour les 
Journées Mondiales de la Jeunesse 
(mi-août à Paris),donnerait plus de 96 
ans d’indépendance à l’association. 
Quand même, ça donne à penser 
autrement, non ? 
 

* 
 
 “C’est vrai, vous refaites la 
maison, et elle sera belle ! Mais en ce 
moment, ce n’est pas nous qui 
comptons, ce sont ceux de 
l’extérieur”, lance un hébergé. Le 
reproche est cinglant. Aurions-nous 
négligé à ce point-là la priorité que 
nous voulons pourtant leur donner ? 
Les travaux ne seraient qu’un bien 
faible alibi ! 
 
 

RECETTES DE 
CARLES 
 
 

LE FLAN DE CHEVRES 
 
Ingrédients pour huit personnes :  
8 fromages de chèvres (du Mas) ; 
8 oeufs ;  
1 l de lait ;  
200 gr de gruyère rapé ;  
sel ; poivre ; noix de de muscade. 
Recette :  
tapisser un plat allant au four avec du 
gruyère rapé ; disposer vos huit 
fromages de chèvres ; dans un 
saladier, casser les oeufs, salez, 
poivrez à votre convenance ; ajouter 
le lait et la noix muscade ; versez le 
tout dans votre plat ; mettez au four 

(thermostat 6 - 180°) ; après 35 
minutes de cuisson, servez en 
pensant à nous ... avec une salade 
verte achetée au Mas de Carles le 
samedi matin, ou au marché de 
Villeneuve le Jeudi matin. 
Bon appétit et au plaisir de vous voir. 
 
 
RAPPEL : 
 
 Le panier de la ménagère (des 
légumes selon la saison), les fromages de 
chèvres, les fleurs de René, du compost : 
tout cela est en vente le samedi au Mas 
entre 9 et 12 h. 
 
 Chaque semaine Carles est 
présent sur le marché de VILLENEUVE 
LES AVIGNON, le jeudi. N'hésitez pas à 
venir nous rendre visite. C'est, aussi, une 
manière de nous aider à vivre. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
“Puisque tu les regardes, peux-tu 
prétendre que cela ne te regarde 
pas ?” (Jean DEBRUYNNE - Visage) 
 


